
LA SITUATION POLITIQUE 

LA DATE DES ÉLECTIONS 
HE SERAIT PAS AVANCÉE 

II n'apparaît pat que des ministres 
envisagent de donner 

leur démission, ce qui milite 
en faveur dn maintien en avril 
de la consultation électorale 

Farta, 10. — Nous pouvons annoncer 
qje deux ministres d'Etat, dont le voi­
sinage sera symbolique. MM. Hemol et 
Klandin. ont donne leur adnesion ofti-
cieile pour lu présidence du diner. fixe 
au 22 janvier, du comité républicain du 
commerce, de l'industrie er de l'..Kncul-
ture. 

Ainsi se trouvent démentis davantage 
encore, les bruits répandus sur une pré­
tendue intention, nourrie par les mem­
bres raaicaux du Cabinet, de démission­
ner lors de la rentrée des Chambre— 

la voie parait donc libre pour une 
délibération gouvernementale relative a 
la date des élections législatives. 

Bien qu'on en aie dit. celte date se 
ramené inévitablement au dimanche S 
avril. La situation est nette; saul le vote 
d'une modilication légale, le scrutin ne 
saurait être ouvert avant le 6 avril. Cet­
te date a soulevé des objections presque 
générales en raison de sa coïncidence 
avec les vacances de faques. 

La date ultérieure normale U. plus 
rapprochée, serait donc le 19 avril, cri­
tiquée parce qu'elle marque la tin des 
vacances scolaires. 

Or. un fort courant d'opinion parle­
mentaire et aussi gouvernemental se 
manifestait a la fin de décembre pour 
une consultation rapprichee 

Si les conditions climatériques ne re­
butent pas les représentants de circons­
criptions montagneuses ou ru-aies, et si 
l'avance du scrutin ne suscite pas de 
risques politiques, on peut supposer que 
le recours a une consultation en mars 
sera retenu avec faveur. 

Toutefois, cette méthode brusquée 
n'étant admise que dans un souci de 
clarification, elle perd de son intérêt 
dans la mesure où la bonne entente pré­
vaut au gouvernement l'apaisement par­
mi les partis L'élaboration des tactiques 
de candidats et le débat provoqué le 
19 par la présidence du parti radical, 
sont eux aussi des facteurs d'ajourne­
ment. | 

Telles sont les données du problème 
dont M. Laval étudie de prés les aspects 
et que le Conseil des ministres de mardi 
évoquera. 

M. PIERRE LAVAL OPTERAIT 
POUR LE SIEGE SENATORIAL 

DU PUY-DE DOME 
Parla, 10. — Le Sénat aura, dans des 

premières séances de la rentrée parle­
mentaire fixée au 14 prochain, à vauder 
les élections des sénateurs de la série C 
élus le 30 octobre dernier. C'est dans 
les dix jours qui suivront cette valida­
tion que M Pierre Laval fera connaître 
le choix qu'U aura fait entre les man­
dats qui lui ont été confies par le col­
lège sénatorial du Puy-de-Dôme et celui 
de la Seine. 

Dans les milieux politiques, on croit 
généralement que le président du Con­
seil décidera de représenter à la Haute 
Assemblée son département natal. 

On assure également que dans le cas 
où M. Laval opterait pour le Puy-de-
Dome. M. Pic. deputé-maire de Vanves. 
serait candidat au fauteuil sénatorial 
rendu ainsi vacant 

M. LÉON BLUM RESTERA 
CANDIDAT A NARBONNE 

fans. 10. — (Ju bruit a circulé d'après 
lequel M. Léon Blum avait décide d'abarv. 
donner la circonscription de Narbonne 
pour se présenter a Toulouse. 

Or. dans la oiree d'hier, M. Léon 
iilum a fait savoir qu'il n'avait jamais 
songé a ne point solliciter a nouveau les 
suit rages de ses électeurs languedociens. 

M. ANDRÉ TARD1EU A REFUSÉ 
LA PRÉSIDENCE 

DU CENTRE RÉPUBLICAIN 
Menton. 10. — M André lardieu, 

députe de Belfort, vient• d'adresser à 
M. Achille Fould. vice-président du 
Centre républicain de la Chambre, la 
lettre suivante, en réponse a 1 offre quil 
lui avait transmise de reprendre la pré­
sidence de ce groupe : 

c Menton, le 7 janvier 
> Mon cher ami. 

» Remerciez, je vous. prie, nos collè­
gues et amis du desir amical qu vous 
m'avez exprime de leur part, mais dites-
leur que. si sensible >jue j'y sois, je 
préfère maintenir ma décision. !>« lut­
tes sévères se préparent. Je suis plus 
q'ir jamais convaincu que notre système 
politique ne peut plus fonctionner tel 
qu'il est Je veux, pour ces batailles et 
pour la défense des idé i qu'affirmera 
mon prochain livre, mon Indépendance 
complète. Croyez-mot. cher ami. très 
amicalement a vous. 

» André TARDIEU. » 

UN INDUSTRIEL PARISIEN TUA 
SA FEMME ET SE FIT JUSTICE 

Paris, 10. — On a découvert ce matin. 
47 boulevard Rlchard-Lenolr, dans 
! appartement qu'ils habitaient, le cada­
vre de M. Roussel, ne le 15 mars 1871 a 
Gondrerotirt ( Meuse i. Industriel, et celui 
d-' sa femme, née Lichteau. née le 8 août 
1S83 fe Saint-Maur (Seine). Le cadavre 
du mari se trouvait dans ta baignoire 
et celui de la femme dans le lit. On *e 
rappelle qu hier un incendie avait éclaté 
45, boulevard Richard-Lenoir, dans un 
atelier dont M. Roussel était proprié 
taire. 

Dapres les premiers résultats de l'en­
quête, on croit que l'industriel » tué sa 
femme a coups de revolver pendant son 
sommeil et s'est ensuite suicidé. 

LES LOIS SUITES LIGUES 
SERAIENT PROMULGUEES 

DEMAIN 
Paris 10. — Les textes des trois pro­

jets de toi sur les 'igues votés par la 
Chambre et le Sénat ont été transmis 
hier soir au ministère de la Justice, par 
les soins des bureaux des deux assem­
blées. La chancellerie a communiqué im­
médiatement ces documents aux autres 
départements minlsténeL, intéresses 
Présidence du Conseil et Interleur Les 
trois lois vont donc pouvoir être pro­
mulguées Incessamment par le chef de 
l'Etat D est probable que le texte en 
sera publié •"•"~ > h * par le c Journal 
o i i t t & a . 

LE PROCÈS STAVISKY 

ALBERT DUBARRY 
& GASTON B0NNAURE 

doivent être acquittés, 
ont proclamé 
leurs avocats 

Paru, 10. — Dès l'ouverture de la 
quarante-neuvième audience, a 13 h. 10. 
Me Alfred Dominique se lève. Il va. 
avec émotion, car il est lie par une 
longue amitié avec M. Albert Oubarry : 
avec force aussi, car. dit-il. M. Oubarry 
est innocent, plaider en 'aveur de l'ex-
directeur du journal « La Volonté ». 

Le défenseur rappelle avec amertune 
l'arrestation de M. Oubarry. le 10 jan­
vier 1934. et évoque, en passant, l'arres 
tation de M. Camille Aymard. le même 
jour, lequel Camille Aymard était direc­
teur de la c Liberté ». 

• Une Justice indifférente à tout, fait 
remarquer Me Dominique, si ce n'est à 
l'iniquité elle-même, a jeté dans la mê­
me balance, à la veille d'u.i grand débat 
parlementaire sur l'aifaire Stavisky. 
deux directeurs de journaux venus de 
deux points différents de l'horizon poli­
tique ». 

Puis Me Alfred Dominique rappelle 
la longue détention de M. Dubarry. de 
qui la liberté provisoire fut refusée 4 
plusieurs reprises, malgré les différen­
tes demandes d'Associations, comme cel­
le de la Ligue .es Droits de l'Homme 
et celle du Syndicat des directeurs de 
la Presse parisienne. 

« Vos substituts sont responsables » 
On entend l'historique des relations 

d Alexandre avec M. Dubarry. relations 
d'abord banales, puis relations d'affaires 
avec la constitution d; la S A P I E N S . 

< Relations qui ont été possibles, 
s'écrie Me Dominique dans un beau mou­
vement d'indignation, car la Justice n'a 
pas fait son devoir, en laissant un es­
croc en liberté provisoire. Oui, M. le 
Procureur général, vos substituts sont 
responsables du désastre de toute une 
vie ». (Mouvements). 

Me Dominique conclut : 
« Messieurs les Jurés, aidez Albert 

Dubarry à reconstruirf tout ce qui a été 
détruit, vous l'acquitterez, nous atten­
dons cette réparation de votre justice ». 

L'audience est suspendue. 
A la reprise. Me Pierre Loewel. second 

défenseur d Albert Dubarry. a la parole. 
Il va examiner .es faits reproches a 1 ac­
cusé : L'accusation de recel, d'abord, a 
propos de laquelle l'avocat nie toute cul­
pabilité. Il le fait avec subtilité & l'aide 
d'arguments juridiques. 

(( Les Ministres ne dontent jamais » 
Me Lcewel fait allusion a l'histoire de 

la fameuse lettre Dalimier. 
Me I/OEWEL. — C'est une lettre pru­

dente, se bornant à dire en réalité aux 
Caisses d'Assurances Sociales : « Voyez 
un peu les Bons 1 régio.i de Bayonne. 
Ils sont peut être intéressants ». Les di­
recteurs des Caisses restaient juges. 
Beaucoup sont venus dire ici qu'ils 
n'avaient pas connu c. torchon de pa-

filer. Il y avait bien a la . -i de la lettre 
a formule : c Je .ie dout pas », mais 

c'est une phrase toute faite, les Minis­
tres ne doutent jamais. (Hilarité). 

La justice des braves gens 
« Songez, dit en terminant Me Loewel. 

au pathétique de la situation d'Albert 
Dubarry qui est en prison depuis deux 
ans. deux ans qui ont vu passer deux 
Printemps, deux Automnes, deux Hi­
vers et aussi bien des anniversaires chers 
à cet homme de 63 ans seu> dans son 
cachot. 

» Vous avez été pris dans la vie. Mes­
sieurs les Jurés et vous allez y retour­
ner, c'est pourquoi votre verdict a tant 
de poids. Il signifiera qu'à côté de la 
Justice qui nous martyrise, il y en a 
une autre, qui est simple, qui est haute 
et qui est celle dss braves gens ». 

LA DÉFENSE 
DE GASTON B0NNAURE 

Me Jacques Saillant présent, ensuite, 
la défense de Gaston Bonnaure. qu'il pré­
sente avec chaleur et conviction comme 
l'accusé type de ce procès d'opinion, il 
examine le rôle Joué par Bonnaure dans 
l'affaire essentiellement. Le rôle de 
l'avocat qui. pour son malheur, devint 
parlementaire. 

Le défenseur souligne la faiblesse de 
l'accusation à l'égard du député du 3e 
arrondissement et s'attache a faire jus­
tice avant les Jurés, des faits reprochés 
à Gaston * onnaure 

Me SAILIARD. — Où avez-vous vu. 
M le Procureur général, qu'il y ait eu 
mélange, dans les faits Incriminés à mon 
client, de la robe de l'avocat et de 
l'écftarpe de député I La Justice, quand 
elle veut se lustifler. ne se grandit pas. 

Et s adressant aux jures. Me Jacques 
Saillard s'écrie en terminant : 

c Vous l'oublierez pas que cet homme 
— qui est mor ami — a fait des 
mois de prison préventive à Bayonne et 
à Fresnes. vous "acquitterez et lui ren­
drez 1 honneur ». 

Il est 17 h. 25. le président Bamaud 
lève l'audience. 

Les débats continueront lundi pro­
chain 13 Janvier à 13 h. on entendra une 
deuxième plaidoirie de Me Flach en fa­
veur de M. Bonr aure. 

L'ÉNIGME 
DE LA BELLE I ÉPINE 

(SUIT! 01 LA PRIMIlRI PAQB1 

La brigade spéciale de la police Judi­
ciaire va reprendre l'enquête a pied 
d œuvre, afin d'identifier la jeune vic­
time. Parallèlement, la gendarmerie va 
s efforcer de percer le mystère qui en­
toure la disparition de Berge Lévy, re­
montant.* près de deux ans. 

Le gamin vit-il encore, recueilli, adop­
te par quelque tribu njmade ou. comme 
son petit frère Henri, son aine d deux 
ans l'affirme, a-t-U été tué par Cariot-
te c'est-à-dire par Consar.tien. lami de 
leur mère. Marie Liévy ? Terrlère 
1 énigme de 1» Belle-Epine se profile une 
autre « histoire » d'enfant, tout aussi 
émouvante et ténébreuse. 

A la recherche du corps 
du petit Serge Lévy 

Versailles. 10. — Sans abandonner les 
recherches concernant le crime de la 
Belle-Epine, les différent»-., brigades de 
gendarmerie de la regioi. poursuivent 
leurs investigations concernant N dis­
parition du jeune Serge Levy, qui aurait 
ete tué par le nomade Consantien qui a 
été arrête, en compagnie de sa concu­
bine, la femme Liévy, à Niort. 

C'est ainsi que des renseignements 
parvenus a la gendarmerie laisseraient 
supposer que le cadavre de 1 enfant 
aurait été jeté dans un puits dans la 
région d'Autun (Saône-et-Loire), où des 
recherches sont actuellement entrepri­
ses des maintenant. 

D'autre part, il semble que le Parquet 
d'Orléans qui fut déjà saisi voi<-i près 
de -deux ans de cette affa-re serait tout 
disposé a reprendre l'instruction qui fut 
abandonnée concernant la disparition du 
Jeune Serge Lévy. 

Jules Lévy et ses deux enfants, Mau­
rice et Henri, ont été provisoirement mis 
en subsistance à la gendarrr»rie de Ver­
sailles. 

La grand' mère 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

La brochure que vient de faire éditer 
le Docteur VIDAL, le Grand Spécialiste 
de la Sympathicotherapie. est d'un In­
térêt considérable. 

L'Institut du Docteur VIDAL sltut à 
LILLE, 13. Rua Faidherbe, l'adresse 
sans frais, sur simple demande et ren­
seigne gratuitement par correspondance 
sur chaque cas particulier. 

Nous rappelons que la méthode si ri­
goureusement personnelle du Docteur 
VIDAL est uniquement appliquée à son 
Institut tous les jours Û3 10 heures a 
midi et de 2 heures à 6 heures. 9490 

LA FERMETURE DE LA FACULTÉ 
DE DROIT DE PARIS 

Paris, 10. — La fermeture de la Fa­
culté de droit, qui a été décidée hier à 
la suite des incidents que l'on sait, a 
donné lieu, ce matin, aux habituelles 
mesures d'ordre au Quartier Latin. De 
bonne heure, d'importantes forces de 
police ont été massées aux abords de la 
Faculté et aux principaux carrefours. On 
ne signale Jusqu à présent aucun tnci 
dent 

Il est à prévoir, néanmoins, que 'a 
nouvelle Interruption du cours du profes­
seur Jèze provoquera une certaine agi 
tation au sein de l'Union fédérale des 
étudiants, qui groupe les étudiants socia 
listes et communistes. Ces derniers 
Jugent en effet inadmissible que leurs 
ramarades appartenant à l'Action fran 
caise empêchent, dans un but politique, 
un professeur de faire son cours, sous 
prétexte que ce professeur fut le porte-
parole de l'Ethiopie auprès de la Société 
des Nations. 

De son côté, l'Association corporative 
des étudiants en droit, se plaçant sur le 
terrain corporatif, estime que la mani­
festation d'hier a eu pour pnncipal 
objet de protester contre le programme 
des cours. Ajoutons que la fermeture de 
la Faculté de Droit a produit une grosse 
émotion dans les autres Facultés. Cer 
tains envisagent même une grève gêné 
raie de protestation. 

Les abords de la Faculté de droit ont 
été calmes pendant toute la durée de la 
matinée. Il en a été de même au début 
d- l'après-midi La réouverture des cours 
est prévue pour lundi D'Ici là. plusieurs 
réunions fixeront l'attitude des étu-

avait raison 
On a quelquefois discuté la présence 

des vers dans l'intestin des enfants. 
Souvent, lorsque les grand'méres accu­
sent les vers d'être la cause de la mau­
vaise santé de leurs petit» entants, on 
hausse les épaules, et les parents di­
sent : « Nos enfants n'ont pas de vers 
puisqu'on n'en voit pas ». Or. la science 
vient de donner raison aux grand'méres 
Elle a découvert qu'il existe des Vers 
microscopiques et ce ne sont pas les 
moins nocifs. Le triomphe du Vermi­
fuge Lune est dû à ce fait que, tout 
en aseptisant l'intestin, 11 chasse tous 
les vers, même les microscopiques. Les 
meilleurs médecin:, de France conseil­
lent aujourd'hui de faire suivre réguliè­
rement aux enfants nerveux, agités. 

LA GUERRE EN ETHIOPIE 

D'Addis-Abeba à Dessié 
avec la Croix-Rouge Ethiopienne 

. . . . . . . . (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) . . . . . . . . 

GRAVE INCIDENT 
RUSSO-JAPONAIS 

Bien que. nous autres Européens, nous 
eussions dû connaître les mœurs du pays 
quant à l'exactitude, nous nous étions 
cependant fidèlement rendus dès potron-
minet au lieu qui nous avait été indique, 
munis de tout notre bagage... Le soleil 
approchait déjà du sénlth qu'aucun 
indice prometteur d'un proche départ 
ne se laissait remarquer. Nous avons 
décidé d'aller déjeuner en chargeant le 
boy de nous appeler dès quil verrait 
qu'il est sérieusement question de partir. 
A deux heures, les bagages et la car­
gaison se trouvaient chargés. On était 
même en train de procéder à l'arrimage 
soigneux des lourds sacs de thalers. sans 
l'aide desquels tout voyage à l'Intérieur 
du pays est pratiquement impossible. 
Le docteur JUNOD. le délégué envoyé 
par la Crolx-Rougé de Genève, chef de 
cette expédition, était en train de 
contrôler minutieusement les voitures 
qui disparaissaient sous les colis de 
toutes sortes. Un Européen armé prit 
place aux côtés de chaque chauffeur. 
Les officiers et les médecins de l'armée 
éthiopienne désignés par 1» Croix-Rouge, 
les boys et les Infirmiers devaient modes­
tement se « planquer » au milieu des 
colla à des hauteurs vertigineuses... 

Finalement la colonne s'élança à toute 
vitesse au travers des rues de la ville 
pour prendre la route cahotante qui 
mène vers le Nord, en passant devant 
les légations belge et <anglatse. Devant 
la iégation d'Angleterre, l'attaché mili­
taire, le colonel HOLT. prit notre file 
avec sa voiture, n se rendait à Dessié 
pour enquêter personnellement sur les 
dégâts qu'y a causes le bombardement 
de l'aviation italienne. 

A quinze à l'heure 
Nous atteignîmes bientôt la barrière 

en bois où s'exerce un contrôle sévère 
sur toutes les autos se rendant au front. 
Nous vîmes avec étonnement les poli­
ciers retenir, une demi-heure, ce déta­
chement de l'armée nationale partant 
à la guerre, au bout de quoi il lui fut 
permis de poursuivre sa route. A environ 
vingt^cinq kilomètres de la ville, mon 
chauffeur arménien me montra le lieu 
où. en 1931. l'empereur actuel, alors le 
Ras TAFFARI. mit en déroute l'empe­
reur déposé LIDJ YASSOU à la tête de 
son armée, inscrivant ainsi un nouveau 
chapitre dans l'histoire de l'empire. Ce 
premier soir de notre voyage, nous 
dressâmes notre camp sur une colline : 
en raison de l'état effroyable du chemin, 
nous n'avions couvert que cinquante 
kilomètres, à une vitesse moyenne de 
quinze kilomètres à l'heure. Les tentes 
furent bientôt montées et la vie habi­
tuelle des camps commença au milieu 
du carré formé par les autos. L'obscurité 
se répandit sur la vaste solttude avec 
la rapidité caractéristique aux pays tro­
picaux. Un vent froid s'éleva et bientôt 
nous grelottions sous nos tentes. 

Le jour suivant, la route a traversé 
un pays cultivé, dans une succession 
monotone de montées et de descentes. 
Des paysans travaillaient dans les 
champs où les cannes à sucre dressent 
leurs tiges frémissantes plus hautes que 
lès Voitures. Ils regardaient-avec curio­
sité les voitures qui défilaient Ils témof 

coûte 6 fr. chez votre pharmacien, 
(six paquets). Exigez toujours la marque 
Lune (poudre ou sirop), préparée dans 
des laboratoires modernes H dont le 
formidable succès vous garantit l'effi­
cacité. 

L 
LE BON 

VERMIFUGE 

UNE 
DES AÉR0NAUTES SOVIÉTIQUES 

ONT OBSERVÉ L'ÉCLIPSÉ 
DE LUNE 

Moscou, 10. — Le ballon sphérique. 
parti le 8 janvier de Moscou pour obser­
ver l'eclipse de lune, a atterri hier à 
Balakhna. à 400 kilomètres de la capi­
tale, après être resté pendant plusieurs 
heures à l'altitude de 6.000 mètres. 

Les aéronautes ont pu observer 
l'éclipsé, prendre de nombreuses photo­
graphies et faire toutes les observations 
prévues que l'Académie des sciences 
contrôlera. 

paré sur de petits feux de bois fumants. 
Après le coucher du soleil, la tempéra­
ture était descendue au voisinage du 
point de congélation de l'eau. 

La place manquant pour établir un 
parc nous avions laisse les voitures sur 
la piste, persuadés que nul ciial ne 
s'aventurerait de nuit dans ces parages 
peu hospitaliers. Nous n'avions pas 
encore fini de dîner qu'un oiriuer 
accourut, tout essouffle. Il rapportait 
avoir vu les projecteurs d'une auto 
venant de la direction opposée. Aussitôt, 
nous indiquions notre présence au moyen 
des projecteurs des voitures et de tortes 
lampes électriques de poche. Bientôt 
l'auto en question s'arrêtait à une 
dizaine de mètres de notre première voi­
ture. Un homme et une femme sortirent 
de la pénombre : c'était la journaliste 
américaine Mrs FAY WELLS et l'ope­
rateur de cinéma WALDRON. Sans 
chauffeur, ils étalent en route depuis 
deux heures du matin avec leur auto 
lourdement chargée, et se rendaient à 
Addis-Abeba afin de mettre Mrs WELLS 
à l'abri des attaques répétées des avia­
teurs italiens sur Dessié Enfin, nous 
allions apprendre quelques détails au­
thentiques sur l'attaque de Dessié par 
les avions Italiens. 

L'attaque de Dessié 
Le compte rendu qui nous fut donné 

de l'attaque à coups de bombes de l'hô­
pital américain, du camp des journa­
listes et de la population sans défense 
d'une ville ouverte nous remplit de 
stupéfaction. Mrs WELLS avait échappé 
de justesse à la mort : une bombe incen­
diaire avait explosé à dix mètres de sa 
tente et quelques éclats en avalent tra­
versé les parois. Mais ce que nous 
disaient nos hôtes de l'état d'esprit des 
indigènes à Dessié après les premiers 
raids aériens était encore plus inquié­
tant. La consternation et la colère de la 
population provoquée par la lâche agrès- ! 
sion des aviateurs italiens était telle 
qu'elle se retournait contre tous les 
blancs quels qu'ils fussent. Les Abyssins 
avaient ouvert le feu au jugé sur !e 
camion de la Croix-Rouge transportant I 
quelques journalistes qui voulaient se 
rendre compte des résultats de l'attaque > 
dans la ville de Dessié. D'autre part 

Deux aviateurs nippons tentèrent 
d'enlever un paysan en territoire 

soviétique et furent blessés 
et appréhendés 

par les gardes-frontières 
Moscou, 10. — Un avion militaire Ja­

ponais a atterri aujourd'hui aux environs 
du village de Pokrovka, à 30 km. au 
nord-ouest de Vorochilov, en territoire 
soviétique, à 35 km. de la frontière. 

Dans l'avion se trouvaient deux Japo­
nais en armes. L'un d'eux s'éloigna de 
l'appareil, arrêta sur la route un paysan 
qut passait en voiture et tenta de l'en­
traîner ae force vers 1 avion. 

Après une lutte, le paysan obligea le 
Japonais à le suivre vers le village de 
Pukrowka. En chemin, le Japonais se 
jeta sur le paysan. Au cours d'une lutte 
acharnée, le paysan réussit à arracher au 
Japonais son sabre et lui en porta un 
coup qui lui fit une blessure. Il l'entraîna 
à nouveau vers le village. 

Le paysan rencontra sur la route des 
gardes-frontières et leur indiqua le lieu 
d'atterrissage de l'avion A quelque cent 
mètres de celui-ci, les gardes-frontières 
lurent accueillis par des coups de feu 
tirés par le second Japonais. Ils n'y 
répondirent pas et se dirigèrent vers 
l'avion. 

A nouveau, le Japonais tira à bout 
portant et se jeta Sur les gardes-fron­
tière», la baïonnette à la main. Ceux-ci 
blessèrent alors le Japonais d'un coup 
de feu. Les deux Japonais blessés turent 
conduits à Pokrovka. des chirurgiens de 
Vorochilov vinrent leur porter des soins. 

Une enquête minutieuse a été ordonnée 
sur ces faits. 

Un film diffamatoire 
à propos 

de l'affaire Prince 
Dijon. 10. — La Cour d'Appel de Di­

jon s'est prononcée sur le procès en dif­
famation Intenté par le docteur Pletffer 
a Mme Germaine Dulac. cinéaste, de­
meurant à Parts, M, rue de Prony. qui 
avait été condamnée par le Tribunal de 
Dijon, en mal dernier, pour avoir pu­
blié, à propos de l'affaire Prince, un 
film dont une vue était nettement diffa­
matoire pour le docteur Pfeiffer. 

La Cour d'Appel a confirmé le Juge­
ment sur la déclaration de culpabilité 
et élevé la peine à 1.000 francs d'amende 
au lieu de 25 francs et fixé à 25 000 fr. 
le montant des dommages-intérêt» 
alloués au plaignant, au lieu de 4.000 
primitivement. Elle a condamné Mme 
Dulac à tous les dépens et rejeté comme 
Irrecevable l'intervention de la Chambre 
Syndicale de Cinéma tographle française. 

LE REICHSTAG SE RÉUNIRAIT 
LE 30 JANVIER 

Berlin, 10. — On a affirmait, hier soir, 
dans certains milieux politiques généra­
lement bien informés, que le Fuhrer au­
rait l'intention de convoquer le Reichs-
tag pour le 30 Janvier, troisième anni­
versaire de l'arrivée au pouvoir du na­
tional-socialisme. 

Dans un discours qu'il prononcerait 
à cette occasion, Hitler exposerait en­
core une fois les grandes lignes de la 
politique extérieure qu'il poursuit, et 
rappellerait au peuple allemand les suc­
cès remportés par le national-socialisme 
pendant l'année 1935. surtout dans le 
domaine du relèvement militaire de 
1 Allemagne. 

LES JAPONAIS QUITTERONT-ILS 
LA CONFÉRENCE NAVALE ? 

Les délégués nippons attendent, 
les journalistes et les officiers de la f à ce sujet, les instructions de Tokio 
Croix-Rouge avaient été molestes et 

L a d o u m e g u e déc lare : J'ai b a t t u 
tous m e s records avec des 
chaussures à s e m e l l e s de cuir . 

constipés sans appétit une cure de Ver- | " d ^ patriotisma en courant 
mifuge Lune. On peut administrer le i «nf"5*11' " c K U t ^ """!!.„„,,-. _. .„ 
Vermifuge Lune sous deux formes en ! a la route avec des ens Joyeux et en 
poudre ou en sirop dépuratif et antiglai-1 Jetant aux soldats des tiges de canne 
reux. La cure complète de poudre Lune I à sucre en guise de viatique. Ce qut 

nous a frappé surtout dans cette région, 
c'est que les maisons isolées ressem­
blassent à de véritables petits fortins 
Entourées de murailles de pierre, elles 
se trouvent sans exception au sommet 
des montagnes aux flancs desquelles 
surgissent ça et là des échauguettes en 
pierre percées de meurtrièrea Cette 
région a certainement été fortifiée' 
depuis l'époque de MENEUR en vue de 
la défense contre un ennemi venant du 
Nord. Toute troupe ennemie aurait a 
combattre Ici pied à pied pour chaque 
pouce de terrain. Les trois curieux ponts 
à l'étroit tablier de fer. enjambant les 
différents lits d'une large rivière, mais 
calculés uniquement pour des piétons ou 
des mulets, datent aussi du temps de 
MÉNÉLIK. Nos voitures, comme d'énor­
mes amphibies, durent se lancer dans 
l'eau haute et écumante. Enfin, aux 
environs de midi, une vallée se perdant 
dans les lointains s'ouvrit devant nous, 
des malsons isolées en pierre, des villages 
formés de toukouls s'élevaient au milieu 
d'un paysage aux riches cultures et. au 
sommet d'une colline, on pouvait dis­
tinguer la silhouette octogonale d'une 
église abyssine perdue dans un bouquet 
d'arbres — c'était Debra Birhan, qui a 
donné son nom à cette région. 

Une nouvelle barricade en bols coupait 
la route au milieu du village. Elle était 
gardée par quelques policiers rustiques 
d'allure antédiluvienne. Le «Choum». 
ou potentat local, fut appelé par l'un 
de ces zélés gardiens pour examiner nos 

ti | papiers et nous autoriser A continuer 
notre route. Un vieillard sympathique se 
présenta. C'était un ancien c Cagnas-
match» (général de l'aile gauche) ; il 
nous salua poliment. Après avoir étudié 
les papiers 11 laissa passer les voitures 
de la Croix-Rouge sans discussion. Il 
n'en alla pas de même pour le Colonel 
HOLT bien qu'il possédât un laissez-
passer établi par le Ministère des 
Affaires Etrangères. Une conversation 
téléphonique fastidieuse s'engagea sur 
un appareil préhistorique, entre Debra 
Birhan et Addis-Abeba. Enfin, après 
deux heures d'attente, tout fut arrangé 
Chaque heure de retard de la colonne 
pouvait avoir pour conséquence la mort 
de nombreux blessés — des méthodes de 
tit.vail d'un autre âge un bureaucra-
tisme illimité et le fait que beaucoup 
de fonctionnaires abyssins n'ont aucune 
notion de la valeur du temps nous 
avaient retenus ici dans l'inaction, et le 
célèbre c Ischl nagu » (Bien demain) 
y avait enregistre un nouveau triompue. 

Halte sur la piste 
Les voitures se remirent A tanguer au 

travers de cet Ilot verdoyant entouré de 
montagnes dans le concert des détona­
tions des moteurs haletants. Les mon­
tagnes se faisaient de plus en plus 
hautes, les lacets de la piste s'amenui­
saient et devenaient plus escarpés De 
tous côtés s'étendait un pays fertile, 
cultivé, coupé de canaux d'irrigation, 
qui dispense deux fois l'an une moisson 
abondante. Le chemin côtoyait de pro­
fonds ravins ; les tournants étaient de 
plus en plus courts : on ne pouvait plus 
les prendre qu'en exécutant une série 
de manœuvres laborieuses. Aux appro­
ches du crépuscule nous fîmes halte 
pour la nuit. Le colonel HOLT calcula 
au moyen de son barograohe. que nous 
nous trouvions à une hauteur de 
3 400 métras au-dessus du niveau de la 
mer Le froid devint bientôt si pénétrant 
que nous accueillîmes avec Joie le thé 
bouillant que nos boys nous servirent 
avec le frugal diner qu'ils avalent pré-

menaces. 
La Journaliste américaine, qui se trou­

vait dans un état compréhensible de 
dépression et de nervosité, obsédée 
qu'elle était encore par les images 
atroces des femmes et d'enfants déchi­
quetés, déclina notre invitation de passer 
la nuit dans notre campement, mais 
insista au contraire pour continuer son 
voyage. Nos chauffeurs aidés par les 
hommes de l'escorte, se mirent donc en 
devoir d'établir un passage pour l'auto 
de l'Américaine. Une animation peu 
commune se déploya dans la nuit rayée 
des faisceaux multiples des projecteurs 
et des lampes portatives. A part quelques 
projecteurs démolis, quelques pare-chocs 
tordus et des ailes cabossées, l'entreprise 
fut couronnée de succès : les lumières 
de la voiture qui s'éloignait disparurent 
rapidement dans la nuit. 

Seuls à nouveau nous restions sur 
notre sommet, nous allâmes nous cou­
cher et c'est en grelottant de froid que 
nous nous empaquetàmr- dans nos cou­
vertures. Bientôt on n'entendit plus que 
les pas monotones du poste de garde 
A cela près, le calme le plus profond 
résTiait dans notre camp de montagne 
sur lequel déferlait un vent glacial. 

(Reproduction interdite.) 

LE MARTYRE D'UNE JEUNE 
BONNE DE 14 ANS 

Chaumont. 10. — Les époux Magnien 
habitant Saucourt. avaient, en novembre 
dernier, placé leur f.llrtte, la petite An-
nette àgee de 14 ans, chez un fermier 
de la région. 

Grande fut leur surprise, quand le 31 
décembre dernier, Annette se présenta 
au domicile de ses parents, se traînant 
péniblement, et paraissant très affaiblie. 

Pressée de questions, la pauvre petite 
finit par avouer que ses patrons l'avaient 
obligée, au cours des fortes gelées de 
décembre, à aller casser la glace sur 
l'étang proche de la ferme pour abreu­
ver le bétail. 

Ce travail terminé, la petite Annette 
était rentrée à la ferme et avait repris 
ses occupations, bien qu'elle eût les 
pieds mouillés et engourdis de froid. 

Le lendemain, elle ne pouvait plus mar­
cher Ses patrons décidèrent alors de ta 
renvoyer chez ses parents. Ils la condui­
sirent en voiture. Jusqu'à environ deux 
kilomètres du domicile paternel, et 
l'abandonnèrent sur la route, malgré le 
froid rigoureux et son état lamentable 

Un médecin, mandé aussitôt, constata 
que la pauvre fUlette avait les deux pieds 
gelés et prescrivit un long repos 

MARIÉ. PÈRE ET SÉPARÉ 
EN 24 HEURES 

dordeaux 10. Un record original 
a été battu par J i Hendayais. Cette se­
maine. <ne jeune fiancée s'avançait en 
robe blanche, portant une couronne de 
fleurs d'orarger, vtr la mairie et l'égli­
se. Le soir la mari, 'air égaré, quittait 
précipitamment ia chambre conjugale 
et, e lendemain, a .'ouverture des bu­
reaux de Ut mat* le. demandait la procé 
dure du -iivorce 

Dans la louritée. sa '«mn qu'il ne 
connaissait que depuis quelques semai­
nes, accouchait d'un superbe bébé dont 
il est légalement le père. 

Une avance italienne 
près de Dolo 

Elle est annoncée par les Ethiopiens 
qui signalent de fortes pertes 

des deux côtés 
Addis-Abeba, 10. — On déclare de 

bonne source que de violents combats 
ont eu lieu près de Dolo et que, des 
deux côtés, les pertes auraient été im­
portantes. Les Italiens auraient avancé 
de plusieurs kilomètres. Le ras Desta 
aurait demandé des renfrts. 

Six tanks italiens capturés 
Addis-Abeba, 10. — Les troupes éthio­

piennes ont capturé six tanks .tallens 
dans rengagement récent qui s'est pro­
duit entre une colonne Italienne et 1 ar­
mée du gouverneur de Bail, à Kerellé, à 
environ 100 kilomètres de Gorahai. Six 
mitrailleuses et une quantité Importante 
de munitions sont également tombées en­
tre les mains des Ethiopiens. 

Les Italiens compteraient plusieurs 
centaines de soldats indigènes tués au 
cours du combat, ainsi qu'un officier su. 
périeur. 

Les Ethiopiens invités i se révolter 
contre le Négus 

Adls-Abeba, 10. — Sur le fron du 
Tigré, les avions italiens continuent à 
lancer des tracts invitan les popula­
tion à se révolter contre le Négus. Le 
résultat semble être négatif. 

Hier, à une dizaine de kilomètres d'un 
village dont la position n'a pas été défi­
nie, un avion a lancé une grande quan­
tité de bombes dans le» champs. L'avia­
teur Italien a vralsemblablemen con­
fondu les touffes des grandes fleurs 
blanches avec le vêtement blarc des 
troupes éthiopiennes qu'il supposait con­
centrées à cet endroit. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 10. — Voici le communiqué 

N- 93 : Le maréchal Badoglio télégra­
phie : 

« L'aviation a exécuté des reconnais­
sances sur tout le front érythréen Elle 
a dispersé des groupes ennemis qui 
s'étalent de nouveau concentrés près de 
l'Amba-Aradam. » 

Une protestation égyptienne 
Londres, 10. — On mande du Caire à 

l'Agence Reuter : 
t Après avoir reçu de son consul à 

Addis-Abeba, confirmation du bombarde­
ment d'une ambulance égyptienne près 
de Dagga-Bour. le gouvernement égyp­
tien a décidé de protester formellement 
auprès de l'Italie. » 

o 

LE COMTÉ DES 18 PROPOSERAIT 
L'EMBARGO SUR LE PÉTROLE 
Londres, 10 .— On considère, dans les 

milieux officiels anglais, que, dès la réu­
nion du Comité des Treize, le 20 Janvier, 
M de Vasconcellos convoquera le Comité 
doc Dix-Huit dont il est le président pour 
que ce dernier organisme se prononce 
sur la question d'un renforcement des 
sanctions et. en particulier, de la sanc­
tion du pétrole 

Cette procédure aurait une très 1m-

Londres. 10. — La délégation anglaise 
à la Conférence navale aura, dans le 
courant de la journée, des échanges de 
vues avec les délégations américaine, 
française et italienne, au sujet de la 
revendication japonaise d'un retour à la 
discussion sur le plafond commun. 

Jusqu'à présent, les instructions de 
Tokio sont si rigides que tout refus de 
discuter le plafond commun doit entraî­
ner le départ de la délégation japonaise. 
Comme certains éléments de cette délé­
gation craignent les conséquences d'une 
telle attitude, de nouvelles questions ont 
été posées à Tokio et. des réponses qui 
y seront faites dépendra, lundi, l'attitude 
de la délégation. 

Au cas où, par une mise en demeure 
semblable, les Japonais s'excluraient 
d'eux-mêmes des négociations, il est 
assez probable que les pourparlers entre 
les autres délégations ne s'en poursui­
vraient pas moins. 

CHRONIQUE DU CANCER (1) 
(A suivre). 

Les recherches de laboratoire ont dé­
montré que le cancer ci est pas micro­
bien Il n y a donc m sérum préventif 
m sérum curatif. De longs essais ont 
prouvé qu'U fallait dans la mesure du 
possible, en tumeurs superficielles ou 
profondes, résoudre ce problème en ap­
parence contradictoire : t Tuer ies éle 
ments malades, et respecter les éléments 
de défense ». 

Pour les tumeurs superficielles Can 
croides. ulcérations sur Lupus, etc.. 
< TUMOCUR » complexe minerai orga 
nique atteint ce but. ->t donne des re 
sultats inespérés alors que le radium a 
échoue Pour les tumeurs protondes . 
Sein, rectum, utérus, etc., la Sensibili­
sation concentre l'action des rayons, en 
diminue la dose, respectant ainsi les 
éléments de défense et de réparation si 
utiles à la guérison du Cancer Ces mé­
thodes ont fait leurs preuves et sont 
ippliquées : 

CENTRE CANCEROTHERAPIQ'IE Ou 
Or G WIRY 24 rue Marie de Pourgo 
«ne. BRUXELLES. 

FRANCE : s'adresser Or Ct P. GE­
RARD, LE NOUVION-er-THIERACHE 
(Aisne). 483 

UN PRÊTRE ROUMAIN VITRIOLÉ 
PAR UNE FEMME JALOUSE 

Bucarest, 10. — Au cours d'un service 
religieux dans une église de Roumanie, 
un drame rapide s'est déroulé, provo­
quant une vive émotion. Le père Dumi-
trasco, qui officiait, avait à peine achevé 
ses prières, quand une jeune femme, élé­
gamment vêtue, s'avança et jeta le con­
tenu d'un flacon d'acide suliurique sur 
le prêtre Grièvement atteint à la figure, 
celui-ci s'effondra, tandis qu'un com­
mencement de panique se produisait 
dans l'assistance. 

L'enquête a -démontré quil s'agit d'un 
drame de la jalousie. Le père Dumitras-
co. qui appartient à l'Eglise graoque, 
devait se marier. 

La jeune femme a été arrêtée. L* vic­
time est dans un état grave. 

PRÉVARICATEURS CONDAMNÉS 
A MORT EN U.R.S.S. 

Moscou, 10. — Le tribunal de Sverd-
lovsk a condamné à mort le sous-direc­
teur et le chef-comptable du Trust des 
fourrures qui, pendant deux ans. dilapi­
dèrent 1 million 255.000 roubles en 
voyages, séjours dans des sanatoria, frais 
divers, etc. 

PARIS-COLOGNE EN AVION 
DE TRANSPORT EN 1 H. 20 

Cologne, 10. — Ce matin, l'avion de la 
Compagnie Air-France assurant Je ser­
vice régulier Paris-Cologne, dont l'équi­
page est compose du pilote Dufour et du 
radio-télégraphiste. Le Plouhinec, qui 
avait quitté Le Bourget à 9 heures, est 
arrivé à Cologne à 10 h. 20 La distance 
de 408 kilomètres séparant les deux vil­
les donc été couverte en 1 h. 20 de 
vol, soit à la vitesse moyenne horaire d* 
345 kilomètres. 

LE CHOMAGE 
DANS NOTRE RÉGION 

« OH ! SOMBRE DIMANCHE ! » 
OU LA CHANSON QUI TUE 

Budapest, 10. — « Oh ! sombre di­
manche ! », la chanson qui, ces temps 
derniers faisait fureur à Budapest, vient 
d'être Interdite parce que... sa tris 
tesse a déjà, parait-il. poussé un nom­
bre impressionnant de Hongrois au sui­
cide. Ce fut d'abord un ouvrier du nom 
de Jean Boros qui. abandonne par son 
amie, vint se tirer une balle en plein 
cœur dans le café où des Tziganes arra­
chaient des sanglots à leurs violons sur 
l'air fatal de t Oh ! sombre dimanche !» 
Ce furent ensuite un employé du minis­
tère de l'Agriculture, du nom de Lades-
las Ladick. une vendeuse de grand ma­
gasin, une dactylographe... d'autres en­
core : en tout une quinzaine de person­
nes. Et l'on ne compte pas. dans ce to­
tal, des victimes de « Oh ! sombre di­
manche ! » ce député-maire, âgé de 65 
ans. qui mourut, lut, rien que pour l'a­
voir entendue et parce qu'elle lui rap­
pelait un grand amour de jeunesse ! 

Le compositeur de la chanson, M. Ru-
dolph Leress. et le poète Javor. qui en 
écrivit les paroles, n'avaient sans doute 
pas visé si loin. 

DISPARITION 
DE DEUX FILLETTES 

PRÈS DE LA ROCHELLE 
La Rochelle, 10. — A Aytré, une fil­

lette de 11 ans. Yvonne P... et sa sreur 
Jeannlne parties pour aller à l'école n'y 
ont pas été vues et ne sont pas rentrées 
au domicile de leurs parents. Des re­
cherches ont été entreprises. 

portante conséquence. En convoquant 
le Comité des Dix-Huit, le président 
permet doue à la délégation anglaise et 
a plusieurs autres de prendre position 
à l'égard de ce problème sans que l'ini-
tiative en revienne à une nation quel­
conque. 

Les entrevues de M. Pierre Laval 
Paris, 10. — M. Pierre Laval, prési­

dent du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères, a conféré ce matin avec le 
prince de Monaco, qui était accompagné 
de M Bouilloux-Lafont, ministre d'Etat 
de la Principauté. 

Le président du Conseil a également 
reçu M. de Chambrun. ambassadeur de 
France à Rome, puis les dirigeants de 
l'Union des anciens combattants France. 
Italie, qui sont venus ui exprimer leur 
confiance dans la politique suivis par 
le gouvernement français. 

L» c Journal Officiel » publie les statls. 
tiques suivantes relatives su nombre ac­
tuel des chômeurs dans les départements 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

NORD 
Les 73 fonds de chômage en activité 

allouent des secours à 81.164 chômeurs 
(50.434 hommes et 7.730 femmes); 15.941 
sont secourus psi le fonds départemental 
groupant 616 communes et 42.213 par les 
fonds municipaux cl-aprés : Lille, 7.390 ; 
Roubaix, 6.365 ; Caudry, 2.016 ; Dunker-
que, 1.910 : Tourcoing. 1.905 : Hailuln. 
1.361 ; Salnt-Amand. 1.139 : Maubsugs, 
1.102 ; Wattrelos, 1.018 : Croix, 963 : Four-
mies. 814 ; Denain. 813 ; Lomme, 807 ; 
Douai, 783 : Armenttéres, 741 ; Cambrai. 
688 : Heliemmes. 681 ; Valenciennes, 61S ; 
Sechn. 513 ; Lambersart. 606 : Loos, 486 ; 
Wasquehal, 480 ; Bailleul. 472 : La Made­
leine, 456 : Haubourdln. 431 ; Re, Vîmes. 
425 : Anlche, 410 , Anzin. 374 : Hautmont, 
369 : Le Catesu. S37 : Roneq. 335 ; Marcq 
323; Vleux-Conde, 316; Fresnes. 309; 
Mouvaux. 293 : Fiers et rrith-Salnt-Leger. 
290 chacun ; Onnalng, 283 : Ronchln. 208 : 
Marly, 263 ; Fnches-Thumesnil, 245 ; Hou-
pltnes et Sln-le-Noble. 244 chacun : Lys. 
225: Hazebrouck. 200. Morts--n-Birœul. 
199 ; Bruay. 190 : Comlnes, 179 ; Condé. 
178 ; Wallers, 152 ; Louvroll. 150. Mar­
quette, 149 : Grsvellnes. 142 et 1.608 dans 
19 autres fonds. 

En ce qut concerne le chômage partial. 
13 calases allouent des secours à 1 023 ou­
vriers (850 hommes et 178 femme») . 144 
sont secourus par le tonds départemen­
tal groupant 300 communes et 884 par 
les caisses municipales cl-aprés : Hailuln 
395 : Hautmont, 193 ; Maubeuge, 187 ;' 
Bailleul. 111 ; divers (8 caisses). 99. 

A Dunkerque. 128 marins en chômage 
complet '.t 1.869 dockers en chômage ln-
termittciu reçoivent des allocations : d* 
plus, 4 marins et 56 dockers à Malo et 32 
dockers à Gravelines sont également se­
courus. 

Par ailleurs, 63 caisses de chômage an­
nexées aux syndicats ouvriers allouent 
des secours à leurs adhérents. Le total 
des chômeurs ainsi secourus est de 1.904 
(1.335 hommes et 569 femmes) en chô­
mage complet et de 1.925 (1.022 Hommes 
et 903 femmes) en chômage partiel. 

Le chômage partiel est de deux jours 
par semaine pour 924 ouvriers -t ou­
vrières, de trois jours pour 716, de qua­
tre jours pour 248 et de cinq jours pour 
40 ouvriers et ouvrières. 

PAS-DE-CALAIS 
Les divers fonds municipaux de chô­

mage allouant des secours à 13.367 chô­
meurs, dont 4.733 4 Calais, 1.016 4 Bou­
logne. 865 4 Arras, 397 4 Outreau. 370 a 
Desvres 339 4 Llévln et 4 Lena et 6JOS 
dans 163 autres fonds : d'autre part, It 
ouvriers en chômage partiel sont se cou 
rus. Les chômeurs sont nombreux, nmara-
ment dans le textile (4.038). le basuneaS 
(2.786). la manutention (1.906), Isa sas» 
taux (1.396. 

Las caisses spéciales versant des allo­
cations 4 444 dockers 4 Calais. 47 ssarlas • 
et 181 dockers 4 Boulogne. 16 marins «S 
17 dockers 4 Outreau «t «1 saMUsSB a 


